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Prit de pluficurs, & les a tellement 


Aae, de P 4 2 0 noi ſe 24 7¹ 
a0 Ande- 


tres one cru- droits 8 | 


> | Remontrances du Par), d Aix en 1614. 
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4 E U R TOUR N 25 — 
N. Rnd on neſt pico 
tage ici bas, ni le Janſeniſte quiecsit) 
„, des Feuilles pretendues Eccleſtaſti- 
„ ques , ni le Philolophe, -qui ſappe des 
„ fondemens de L autorite-,. ni le Com- | 
„ miſſaire q ui redige des Remontran-, 
„ CES.) — la — leur tourne tous, 
trois fauati r {yſteme . 
PAT. 5 67a Le Janie, veut que! 
„ tout ſoit 3 juſqu a ſa gage tte 
„ le Philoſophe, que tout ſoit libres 
„& le Ré. de Remontrances, 
„ due douze ne faſſent qu un- (t Que) 
a des diſcoureurs de cents! 
ce? Je ne me laſlerat point de 
„ vous le r&ptrer y mon ami „ l gts 
2 Kr, tournee. e Prenen-. 
demea de al 0. Parlemens:; emagine+ 


| af ur Vin teter perſonnel des ats, & fond 
ur des Fg ues frivoles. 5 — 


Lett du Fa 8 ; 
lement de Rouen au Rol du 8. e, Pot / 
þ 8 


Ul 


„ garde; c'eſt une maladie contagieuſe 
ET. 7: = f 
Voila ce que me diſoit il y a quelques 
jours, à propos des conteſtations ele- 
vees entre la Cour & les Parlemens, 
un homme reſpectable par ſon ige & 
par ſes lumières, un homme que j a- 
vois toujours honore juſqu alors com- 
me un vrai Philoſophe & un excellent 
- Citoyen......... A ces mots, Teſprit de 
atriotiſme & ma viyacite naturelle | 
— ſur le reſpect: Quoi! m- 8 
criai- je, au moment où les £oix ſon- 
damentales s antantiſſent ſous les coups 
d'une autorite effrence, ou la Magiſ- 
ttature perir dans toute Ferendue du 
RNRoyaume, od tout PErat eſt menacck 
d'un bouleverſement univerſel, vous 
oſez vous permettre des plaiſanteries 
odieuſes & un perſiflage atroce ſur un 
evenement qui conſterne tous les vrais 
Patriotes? Vous ne rougiſſez pas d aſſi- 
miler les efforts genereux de la Magiſ- 
trature en faveur des Loix mourantes , 


[ 


fougir de quelque choſe ence moment, 


N 
ce ne ſetoit certainement pas de mon 
indifference pour les Loix. Vous pre- 
nez le change. Un peu moins den- 
thouſiaſme, ſi nous avons intention de 
nous entendre. Avec quarante ans d ex- 
perience. & d' tude de plus que vous, 
j ai le cœur tout auſſi Francois, Si votre 
efferveſcence a ſes motifs, mon ſens- 
froid peut avoir les ſiens qui ne ſont 
ni moins honnètes, ni moins fondes. 
Mettez · vous bien dans Felprit que, 
quand un vaiſſeau paroit menace du 
naufrage, la frayeur aveugle, & les 
cris tumultueux de Vequipage ne ſer - 
vent à rien, & que le trouble qui en 
reſulte eſt toujours un grand mal. Ne 
nous alarmons donc point fur un peril; 
qui neſt probablement qu imaginaire; 
& ſi ce neſt pas encore le temps den 
rice, raiſonnons: jy conſens.— Eh! 
que peuvent des raiſonnemens contre 
des fairs qui juſtifient d avance les pre- 
racteriſent un deſſein premedite ide 
renverler les Loix conſtitutives du 
Roy aume „ decraſer leurs derniers 
vengeurs, d lever ſur leurs ruines un 
_ trone; à la tyrannie, & de conſacrer 

par la terreur les excès * du Deſ- 
3 


V 8 
potiſnie le plus accablant? Vous flar- 
tez vous de me prouver pat des argu- 
mens que tout cela eſt au mieux, que 
tout ce qu on a fair juſqua-preſent eſt 
dn ne peut mieux, & que tout ce qu'on 
54 fera, ſera le mieux poſſible: Faiſons 
mieux nous-memes 3. parlons d'autres 
choſes. Auſſi· bien, je ne me ſens pas 
diſpoſè, paſſez- moi cette franchiſe , 2 
Stre le Candide de ce nouveau Ro- 
man. Ni moi , mon cher ami, A 
jouer le role du Docteur borgne à qui 
je nenvie ni {a dialectique ſubtile, ni 
la docilitè de ſon eltve; ni la douceur 
des lecons qu il croyoit donner à fa 
raiſon ſuffiſante. Mais nous perdons 
de vue notre objet. Je ne pretends pas 
vous obliger 2 penſer comme moi. Ce- 
pendant puiſque mes ſentimens vous 
revolrent- i fort, il faut de toute n- 
ceffice not ener Vous paſerez 
mes railons. Ma ſecurité, mon ſtoiciſme 
vous t6ztonnent ; & moi, de mon Core, 
Jai peine à concevoir comment, avee 
abtanr d'efpric'& de eonnoiſſances que 
vous en avez, vous pouvez donner 
dans ces cerxeurs ridicules qu'on re- 
end zee ue aflefation gl ne 
{TC 4 


v exramũner ſi C eſt Donldi- 
rene : 
En la Com. ibnöt u Alpe 
nous devons fdlie — | 
i la deſtiunion de Juges qui — 
die juger, emporte jellement la 
| ſubyerſeon des tarx fandamantgles de 
oa Monarchie, & Lencantifſement de 
4 Mogifiracure- Ces deu points 1 
moi prtſemtement fi des due dds af 
cots mcrizent .qu'on. 5 ep onrupe ſa- 
rieuſement? Trouvez:vous qu il y air 
dans ropt cela: dequoi former un ſeill 


(9 
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affaire 


dowe raiſpanable ? Ceſt pourrant fur 


dae pareilles misènes que taut Puris SE. 
chaufſe. On ècrit, on remontre 3 chaquie 
jour voir dclore de nouveaux Arceres, 
L | graves minuties occaſionnem des 


tieux, . des inculpations atruces. Les 
Satyres les plus violentes ſom les plus 
applaudies. On ſe les arraches, un les 
devore; & la paſſion qui les dicte pa. 
toit trop moderce Ts! N qui 
les adopte. Voila le peuple! Et vous 
verrez que tour ce ſe tetminera 
par un Vaudeville. * quelques 
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- Sans de Keinagatng! de plus „le ri- 
-dicule dec Parados ſautera aux yeux, 


& Ton ſera tout ihonteux de sette 


paſſionns juſqu au delice ſur t un mal 
entendu . Tranche le mot, Mon- 
ſieur, vous brillez de nous voir arri- 
ver au Deſpotiſme, ' prenez patience, 
nous y touchons. Quelle-horreur 4 
un peuple gentreux, - accourume de 
tout temps aux douceurs d'un gouver- 


nenient modere:.!/ Cette idèe ſeule fair 


trembler. Plus de Magiſtrats, plus de 
Loix, plus de Liberté. Welle perſ 
tive affligeante, horrible! On fremit 
ſeulement diy penſer . Toujours 
de — ! Venons donc au 
fait Zi; & idiſpenſez-moi de repondtre à | 
des :declamarionsi que je vous laiſſetai 
Je ſoin cFapprecier vous-mEme' dans un 


moment. Croyez-· vous qu on ſoit. 


oblige d obtir au Roi ais, appa- 
reimment: belle queſtion! —— Eh! 


bien; ne le diſois- je pas? nous voila 
daccord; & il ne tiendroit quà moi 
de vous rendre des- a- prèſent tous les 
complimens dont vous vouliez macca- 
bler tout · a · Fheure; ouibien, ſi vous ne 
22 pas abſolument ètre de mon 
is, prener que c eſt moi — 
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Th (9 
VVorre. a bien au meme. 
Laiſſea donc aboyer les frondeurs, & 
avouez enfin avec moi que la tẽte leur 
tourne.— Oh! Nallons pas ſi vite, 
je vous prie; nous ne nous entendons 
point, & ne ſommes d accord qu en 
apparence. De quelle ſorte dobeil — 
ſance prètendez- vous 2 2 Songez- 
vous que les Frangois ſont une Nation 
libre, & qu ils ne doivent obtir que 
ſuivant les loix qui les gouvernent? 
Vous confondez ici la ſervitude avec la 
ſoumiſſion. Cela eſt fort diftèrent..—— 
Je le ſais, & je ne confonds rien: a 
moins que vous ne pretendiez que les 
Francois, en qualitè de Nation libre, 
ont le droit de n'obcir au Souverain 
que quand & comme il leur plait? 
Eſt· ce la votre ſentiment? —— Pou- 
vez-vous m'imputer une pareille extra- 
vagance? — Moi ? Je ne vous im- 
pute rien. Mais que voulez- vous donc 
dire avec votre Nation libre? que la 
France a le droit de ſe choiſit ſes Sou- 
verains 2 ſon gre? qu elle peut abolir 
la Royaute ſi elle le juge à propos? 
depouiller le Souvetain des preroga- 
tives Eminentes attachtes à {a Cou- 
tonne ? reſtreindre ou diyiſer ſon pou- 
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— 


__ halle un Intendant qui degrade un 
bien qu il eſt charge de faire valoir;? 
ni ne penſe rien de ſemblable. As je 
Lair dun homme qui draiſonne? Eſt- 
ce que j avance la moindre choſe qui 

trueuſes? Quand je ſoutiens que les 
Frangois ſont une Nation libre , j en- 
tends par- a que la Nation a des loi 
fondamentales que le Souvetain lui- 
Force? So: mais ſous quelle peine 
Mais, ſous peine... ſous peine de 
manquer à ce qu il ſe doit à lai-meme. 

— C'eſt toi qui las nomme] Ii ne 5 

_ zeſte plus qu à ſavoir ce que vous en- | 

_ | zendez par Loix fondamentales d'un 
Etat. Je crois entrevoir que nous ſerons 
encore de mũme avis la · deſſus. Voyons, = 

_ quelle eſt votre idee? Selon mor, , 
les Loix fondamentales d un Etat ſont 
celles qui fixent irrèvocablement fa | 
forme couſtiturive', qui ſe font etre ce 
qu'il elt, c quon de Luroit akecer i | 


3 5.1. TOM 9 
fans porter atteinte à {a conſtitution. 
on ne peut mieux. Cette definis 
tion me patoir claire & preciſe, 8e 
autant plus juſte qu'elle eſt applica. 
ble 2 toutes les fotmes de Gouverne- 
F ee Ainſi une DEmocratie, 
= er nm es S. une Monarchie 
ne font telles en effet, que parceque 
leurs Loix Wass 8 cesler 
22 Tautorité JS 
dans le Peuple en Corps, ou dans 
College Grand „ou dans la per- 
ſonne d'un ſeul. Mais, dapres cette 
ide lumineuſe, pris-je vous demander 
ſi vous avez quelquefois pris la peine 
dexaminer quelles erojenr ces loix pat 
rapport à la France ? —— Fil faut 
etre de bonne foi : je vous ayouerai 
franchement que je mai ſur cette ma- 
tière que des notions fort vagues, & 
que ſouvent il m eſt arrive de ne ſavoir 
que rẽpondre à quelques gens qui ſou- 
ennent que nous nen avons point. 
Je ſens bien cependant qu elles ſont 
indiſpenſables, & je n'bdfire point 3 
croire = nous en ayons. Mais je na 
Jamais ſu diſtin dans la foule, on 
pluror dans le cahos des Loix dont notre 
Juriſprudence eſt ſurcharger, celles 


— 
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— 
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1 
qui portent excluſivement ce caractère 
auguſte. Vous plaiſantez? Quoi! 
vous qui Eres le Champion de ces loix 
vous ne les connoitriez pas? Et d'oti 
 fayez-yous donc qu elles ſont, en dan- 
ger? qu on les enfreint? qu on veut les 
ancEantir 2 Vous faites donc pour elles 
ce que les anciens Preux de nos Romans 
failoient pour les Dames inviſibles qu ils 
$ unaginoient voir lies par des enchan; 
temens, & expolces à des traicemens 
barbares dans tous les chireaux qui 
s offroient à leur rencontre? Mais, ne 
eraigneꝛ · vous pas de les oſſenſer vous- 
meme ces loix, que vous voulez dc: 
fendre des pretendues atteintes qu on 
leur porte? A votre ige, on ne ſauroit 
trop. ſe deſier de Vapparence du bien. 
Ceſt la voix des Sirennes qui egare le 


. 


ilote _inexperiments, en lattirant fur 
5 .Ecueils caches au milieu d une mer 
qui paroit ſure & tranquille. 


* 
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Nos Loix fondamentales ſont peu 


(al nombreuſes, & pre6ſentent un ſens clair | 
1 & à la portte du commun des ſujets. - 
ll; 187. L'independance dela Couronne. | 
| Ly Rot ne tient de nulluy, fort de Dieu 

& de lun. Liv. 1, desErablill, chap. 76, | 
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. 29, Lautorit iblolus du Monarqhe 
autoric qui reſide pleinement, unique? 
ment & eſſentiellement dans la per- 
ſonne du Roi. Si vent le Roi, fi veut 
la Loi, diſent nos plus anciennes conſ- 
titutions. Loiſel, art. 2. 

39. Linalienabilire de cette Aden 
ſupreme „ ſuivant la formule du ſer- 
ment que nos anciens Rois, juſqu a 
Louis VIII, pronongoient a leur facte : 
M0 garderai inviolablement la Souverai- 
nete , les droits , les preeminences de 
la Couronne de France, je ne les tranſ- 
porterai d qui que ce ſoit , ni ne les 
ALIEN ENRAI. Cerẽmon. de France, | 
ben = „ 
Limmurabilics de Gerne! 
In | Monarchique.... Cette loi eſt une 
conſequence de ce qui precede. 
55. Lordre de la ſuceeſſion au trone 7 
ordre qui remonte a la Loi & alique 
uw au principe, & qui na point 
uffert de difficultes quant à ſes con- 
ſequences, depuis qu en 1316 les 
| 8888 Pairs du Royaume e wh 
Fexclufion des femmes. ( ) 


0 Je ne mets point la propriete au rang des : 
Loix' fondameniales , parce qu'elle eſt moins une 
lai particuliere que l & la baſe de tout 
Gouvernement, = 
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(14) 
Vn ſeul Roi, independant, abſolu, 
qui ne tient que de Dieu un pouvoir 
dont il ne doit compte quia lui ſeul: 
pouvoir qu il ne peut ni diviſer ni de- 
truire, & qu il tranſmet neceſſairement 
2 ſon ſucceſleur-legirime dans toute {a 
plenitude. & perfection, comme ib la 
regu en heritage de ſes ancttres: pour 
voir qui ſoumet indiſtinctement & 
egalement à ſon autorite le premier 
Prince de ſon ſang, & le dernier de 
ſes ſujets: pouvoir dont il peut, pour | 
les beſoins de FErtat,. communiquer une 
portion-a ceux qu il daigne honorer de 
Maitre de rappeller à lui meème quand 
il le juge à propos: pouvoir qui I clève 
au: deſſus des Loix pour les changer, les 
abr Oger 7 les rètablir + enicreer des nou- 
velles: pouvoir enſin, qui ne peut etre 
reſtreint que par lui- mme, ſans qu au- 
cune volonte particulièere ou generale. 
ait le droit den arrꝭter le cours; Telle 
= conſtitution de la Monarchie 
N — e 
Ces Loix r eee ee 
rent à fa formation, & lui preparerent; 
des- lors ces jours de ſplendeur, de force 
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& de-prolfperite qui immontaliserent le 
reègne glotieux de Charlemagne. Cet 
heureux: temps dura; peu. Ces ſaintes 
Loix Ecli ſous ſes: foibles Succeſ- 
ſeurs, enſevelirent avec elles la gloire 
di Royaume. La decadefice du Trõne 
ouvrit la porte à la ſervitude la plus 
dure & l plus honteuſe. Une feroce 
Anarchie couvrit en un moment toute 
la France d une foule de ryrans fubal- 
ternes, & dun troupeau deſclaves at - 
ae à la glebe. En oubliant les droits 
de la Souverainete , le peuple perdit 
les ſiens; & Fhumanite degradee paya 
de ſes privileges les plus inviolables:, 
les fautes de la politique & les atten- 
tats d une coupable ambition 

Enfin, ſous la croĩſieme Race, apres: 
quatre ſiecles d horreurs & d abrutiſſe- 
ment, le Gouvernement feodal , atta- 
que de toutes parts avec autant de vi- 
gueur, que d adreſſe & de conſtance, 
tomba peu peu ſous les coups redou - 
bles: de la puiſfance Monarchiquo. La 
Royaute ofa faire revivre & parler:fes: 
droits. On la vit partout combarrre x 
vaincte, en invoquant les memes Lom] 
quelle venge aujohnd l La liherrè 


du: peuple ful le premier fruit de ſos! 


| ra 
efforts glorieux, & deyint 4 ſon tout 
Finſtrument de ſes progrès légitimes. 
Tour rentra dans Fobeiflance , tout fle- 
chit ſous Fautorire ſouveraine, à me- 
ſure que la Monarchie marchoit à ſa 
perfection: & Pexperience: montra 
enfin que le peuple neſt heureux, 
libre & tranquille, qu autant que le 
Souverain, affranchi de tout ce qui 
tend à gener Fexercice du pouvoir ab- 
ſolu, peut du haut de ſon kröne „pla- 
ner ſur toutes les parties de IEtat, 
commander ſans able & deployer b 
fans reſiſtance toute Fenergie de ſon 
autorite. ——A merveille! oh! le ſens- 
froid ny fait œuvre. Ceſt à preſent de 
Teloquence, un effor, de fenthouſiaſ- 
me... Dites du patriotiſme. 
Qu'on ine montre ſur la terre un 
peuple qui {ache ; comme le Frangois, 
concilier les loix de Phonneur avec les 
devoirs de-Tobeiflance; & allier la di- 
gnite d homme à la qualite de ſujet: un 
peuple plus attach à ſon Gouverne- 
| ment, plus reſpectueux, plus fidele en- 
| vers ſes Rois, & que ſes Rois aient plus 
| honote, plus cheri & gouvernẽ avec 
plus de moderatian depuis f e poque que 
Jai mar quce. Il neſt pas juſqu à * 
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XI. lui-meme qui n'ait quelque droit 4 
notte reconnoiſſance; & Jon oſe aujour- 
d'hui nous inſpirer de Fhorreur pour 
un Gouvernement auſſi avantageux 
On va juſqu à deſirer de le voir reſtreint! 
Jettez les yeux ſur FAnglererre , Parti- 
ſans des Gouvernemens mixtes, & ap- 
profondiſlez ſa ſituation preſente. Vous 
y verrez un Filkes ſe jouet inſolem- 
ment de tous les Ordres de Etat, vio- 
ler toutes les Loix en invoquant la li- 
berte , s oppoſer aux levees ordonnees 
pour {a detenſe de la Nation, abſoudte 
&clargir ,de ſon autorite privee, des 
ſediticux , des calomniateyrs publics, 
& balancer lui ſeul tous les Pouvoirs 
reunis. Demandez à la Pologne, de- 
venue un theatre crternel de diſſentions 
& de fureurs, quels fruits elle a tirte de 
ſes Pacta Conventa. De règne en regne, 
elle voit ſes tyrans occupes 2 affoiblir 
Tautorite des Rois dont ils redoutent 
la puiſſance. Qu'y gagne-t-elle? que de 
fomenter & de nourrir dans ſon ſein 
les ſemences d'une guerre intermina- 
ble. Tandis qu'unearmeede petits Deſ- 

otes, toujours diviſes entr eux, tou- 
jours prers à ſe liguer contre le Souve- 
rain , s eutr ègorgent, au ſein de A- 

f 5 > i 
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narchie, toutes $i fois qu'il eſt queſ- 
tion de lui donner un Succeſſeur; un 
peuple immenſe languit à leurs pieds 
dans Fopprobre & la ſervitude. Neſt- 
de pas une preuve Eclatante que Finde- 
-pendance abſolue du Maitre eſt le rem- 
2 de la liberté des Sujets, & le gage 
le plus aſſurè de leur bonheur? Qu un 
ſeul commande, & que tout le reſte 
obèiſſe, c'eſt leſprit de nos Loix fon- 
damentales, ame de nos conſtitutions; 
| & ce ſera toujours le vœu le plus ardent 
du Patriotiſme eclaire. 1 
© Te" ne” dilconviendrai pas que ces 
aſſertions ne ſoient vraies à bien des 
egards, mais il meſemble qu'il y man- 
que toujours un point tres eſſentiel pour 
aaſſurer le repos & la liberté legitime 
des Sujets. Quel eſt-il? Daignez 
im en faire part. C'eſt une bartière 
rontte le Deſpotiſme, un contrepoids 
gui balance Fautorite; & Vempeche de 
* Klancer hors de ſes limites. Je 


Wl ne vous entends pas. 'Permettez-moi 
UW xe vous demander quelle idée vous 
bobs tes faite de cette barriere? Mais 
1 Fidee que tout le monde en 4. 
Nt Mais je crains bien que tout le monde 


wen dit pas une ide bien netie & 
a GC 5 


(49) 
bien preciſe. Voulez · vous que ce ſoit 
un mur qui arrète , ou ſeulement un 
obſtacle qui retarde 2232 Sans doute 
je veux un mut qui me defende, 9. » 
A merveille. Rome eut ce mur - [a 
L'Intercedo d'un Tribun etoit un rem- 
part contre la tyrannie du Senat. Mais 
voyen à quoi ſervit & rfempart. L ca 
rice dun ſeul homme embarraſſa toute 
E. Republique. Les meilleures Loix de- 
vinrent impoſſibles, & votre batrière 
ne fut qu un mur de diyiſion; Anar- 
chie d' abord, puis {edition , puis guerre 
civile; & enſin le Deſpotiſme plus cruel 
7 Hero den Belagnarthies 
encore cette hartière que vous ima- 
ginez 3 youdriez-yous changer la conſ- 
titution de la France contre celle de la 
Pologne £rernellement flottante entre 
le degodt de ſes Loix & I impoſſibi- 
rite den avoir de meilleures. Crop: 
moi, il faut que la Spuycraines ſoit 
une ; ſi vous la diviſez, vous ruingz 
oute Puiſſance publique, & votre li- 
bertè imaginaire n'eſt que f oppreſſion 
de tous: —— Oui, mais ſongez donc 
que ma barxière n eſt ni L Intemedo dun 
Tribun, ni le Veto dun Polonois. Ceſt 
leꝑpoſition conſtante. & Feu 
2 


3 


. „ 
douze Parlemens à la verification d'une 


Loi. Et ſũrement il n'y aura là ni hu- 
meur, ni caprice, ni ambition; la vé- 
rite, Vinterer public, voila ce qui re- 
glera conſtamment leurs demarches. 


Va- t-il quelque exemple on ces douze 


Corps aient refuſe leur ſuffrage à une 
Loi vtaiment utile... Jepourrois 
vous en citer plus d'un. Je vous rap- 
pellerois cet Edit des Preſidiaux defire 
par la Nation, cette Ordonnance de 
16575 d'autres encore qui ont efluye 
Toppoſition la plus conſtante & la moins 


mèritee. Mais ſi juſqu ici les Par lemens 


mont pas toujours reſiſts à de bonnes 


Loix , ceſt qu' ils n avoient pas cette 


reſiſtance active qu ils prẽtendent au- 
jourd hui. Si vous la leur accordez une 


fois, vous les verrez gagner en un inf- 


tant bien du terrein. Ils commence- 
ronit pat - rendte la legiſlation impof - 
ſible, aſin de fe Fattribuer toute en- 
tiste / & vous voyez bien qui avec leur 
ſyſteme d'unitè, rien meſt 6 ſimple. 


Loppoſition d'un ſeul ee 


poſition de tous, & le Roi inutile à 
Jon peuple, réduit au triſte role des 
Califes'; repréſentera dans ſon Palais le 
Phantôme de la- Monarchie, 
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3 
que les Parlemens en auront toute la 
TealitE. Encore, ſi les Membres de ces 
Corpsetoient ſur la meme ligne que les 
autres Citoyens; ſi, apres avoir cte 
quelque temps nos Legiflateurs & nos 
Maitres, ils redevenoient nos egaux', 
nous pourrions eſpërer que Tinterer 
perſonnel ralentiroit la marche ambi- 
tieuſe des Compagnies, & qu on re- 
nonceroiĩt au plaiſit d tre tyran un mo- 
ment, pour n etre pas tyranniſè toute 
ſa vie. Mais les Charges ſont inamo- 
vibles, elles ſont herEditaires. Vous 
ſentez donc que le deſpotiſme de ces 
Corps ne trouve plus d'obſtacles , & 
qu en travaillant à augmenter leur puiſ- 
ance, chacun des Membres augmente 
celle de ſa poſtèritè. Voila une Ariſtocra- 
tie abſurde que vous voulez eEtablir ſous 
Fombre de la liberté; & cette barrière 
qui doit vous defendre , ne ſera reel- 
lement que le Joug du plus affreux & 
du plus ridicule deſpotiſme. Eh! fi vous 
'voulez renverſer le Trone , élevez au 
moins la Nation toute entière ſur ſes 
debris! Le ſang coulera, la generation 
preſente ſera Jivr6e aux malheurs les 
plus terribles, la France peut · ètre ſera 
perdue ſans retour; mais au moins on ne 
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C eſt un 


pourra pas vous reprocher la ſottiſe de 
chercher à vous debarrafler d'un Mai- 


cte pour vous faite deux mille Deſpores; 


& ſi vous arrachez la Couronne a votre 
Roi legitime , ce ne ſera pas pour la 
mettre ſur la tcre du premier faquin 
qui aura donn dix mille ecus pour etre 
SARI: V 

Convenez qu il ne nous faut point 


un Pouvoir qui commande & un Pour 


voir qui empeche z mais il nous faut des 
Corps qui puiſſent retarder Lexercice 
bruſque & arbitraire de VAutorite, Un 
Sultan, dans un mouvement de co- 
Tere , fait trancher la tete a fon. Viſir, 
voila le Deſpote; mais un Roi de France 
ne peut agit que par les Lojx. Ces loix > 
il faut les rediger , & cette premiere 
operation demande deja du temps. Si 
rice qui en donne Tidee , ce 
caprice eſt bientòt detruit, & 1a Loi 
n aura pas lieu. Mais ſuppoſons qu il per- 


_ devere |, il faut prtienter cette Loi a 
LTenregiſtrement: nouveaux delais, & 


puis des repreſentations ; fi la volonte 
du Prince eſt viſiblement injuſte, il eft 


impoſſible quelle tienne contre le len; 


timent intericur , contre c 


ette premiere 
reliſtance dea Patlemens, — 


\& <4 284) 78 | a 

le cri public; mais elle eſt verifite, 
ceſt un grand mal: cependant il reſte 
encore un temède qui finira par etre 
_ efficace, c'eſt la ace perſevẽ- 
rante des Cours & du Peuple. Il ny a 
L eu de Loi vraiment mauvaiſe en 
France, qui ait pu ſoutenir ces diffe- 
rentes Epreuves 3 parce que dans le vrai, 
1 neſt point de L&giſſateur qui ne ſe 
propoſe un objet d utilitè publique, & 
qui ne ſe renferme quand experience 
1a convaincu qu'il s toit trompe. Nous 
n avons donc point de Deſpotiſme a 
craindre dans Etat actuel, puiſque nos 
Rois ne peuvent exercer leur aurorite 
qu avec des formes & des modifica- 
tions, & jamais d'une manière bruſque 
& rigide. Mais nous devons craindre 
que notre conſtitution ne nousechappe, 
& quune alarme vaine ne nous jette 
dans un malheur tel. Si une fois la Na- 
tion eſt enchainee dans les fers des. Par- 
leniens, tout eſt perdu pour elle juf- 
qu a Fefpoir de 1a liberrs. La rytannie 
pelera FA tous les points, & le p euple 
que ſa petiteſſe derbe en Turquie aux 
victime du deſporiſme des Magiſtrats. 
Alinſi vous eres bien loin de penſer 


* BY 


(24) 
que etabliſſement du Parlement & 
Tautorite qu il rẽclame, ſoit ane des bran- 
ches de la Conſtitution de Etat? 
Le Parlement, une des branches de la 
conſtitution de FErat ! Vous me faites 
rire. Il faudroit donc qu'il füt auſſi an- 
cien que la Monarchie? Il ne ſeroit donc 
* une inſtitution de nos Rois? D'olt 
lui viendroit fon autorite ? de Dieu? ou 
de la Nation? S il la tenoit de Dieu, elle 
ſeroit parallele à celle du Monarque, 
indẽpendante & abſolue comme elle; 


& tous ceux qui 7 participerotent ſe- 


roient autant de Souverains. Si I on 
veut qu il la tienne de la Nation, qu on 
m exp ique quand & comment la Na- 
tion a pu lui donner ou lui tranſmettre 
des droits qu elle ne s eſt jamais attri- 
butes. Je dois dire, (c elt. M. le Preſi- 
dent HEnault qui parle) * je dois dire 
Fs comme nous ne reconnoiſſons en 


rance d autre Souverain que le Roi, 


c 'eft ſon Autorite qui fait les Loix , qui 
yeur t Rot, fi veut la Loi. Ainſi les 
E. tars Generaux du Royaume mont que 
IA vorx DELA REMONTRANCE ET DELA 


„ 
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TRES-HUMBLE: SUPPLICATION. Le Rog 
 defere d leurs doleances & d leurs prie- 
res, ſuivant les. regles de la prudence & 
de la Juſtice : car s il etoit obligede leur 
accorder tautes leurs demandes, i ceſ- 
ſeroit d etre leur Roi. Voyons ſi I Hiſ- 
toire eſt, d accord ſur cetie queſtion 
II y avoit pres de dix ſiècles que la 
Monarchie exiſtoit, lorſqu en 1302 il 
part 2 Philippe-le-Bel de crèer un Par- 

ement à Paris, non pas dans la vue 
daliener.une partie de ſon autorite , 
puiſqu il n en avoit pas le pouyoir , ni 

our que la 5 0 0 devint une 
— eſſentielle de la conſtitution 
de la Monarchie, ce qui ſeroit abſurde: 
mais pour la commodite des Sujets & 
Pexpedition des cauſes; propter com- 
modum ſubjectorum, & expeditionem 
cauſarum , Apa ordinare duo 


Parlamenza Parifis, Ce lont es rermes 


TY 4 © {0.4 3435: CAL K | ** {444 
Avant cette Epoque ,.nos Rois ren- 
dojent eux-meEmes la Juſtice , ou la fai- 
ſoient rendre en leurs noms par quel- 
| 3 Seigneurs de leur ſuite , 

ans que pour cela ces Seigneurs pre- 
134 5 "$- ; ; #2 $4 bod ; 2 l 4 
en diſſent dey o nir partie; eſſentielle de 
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14 conſtitution de la Monarchie, ni 
avoir Uroit de Sittmiſcer aux affaires 
de TEtat. Ouvrez Joinpille; THifto= 
rien de S. Louis, vous y lirez ce qui 
ſuit; En Et, aprds avorr *entendu ta 
Meſſe, il alloit Febatere aux bois de 
Vincennes, ſeſeoit au pied d un cler, 
& nous faiſoit dſſeoir uu ts de B 
le Seigntur de Neſte le Comte HeSbife 
ſont & moi & dbas ceux qui avoient 
affaire d lui, approchotent ſuns u tis 
* enſſerit empechement u aucun Hulſſier 3 
8 puis le Rol demandois d hauze voir, 
I 4 avoir aucum gui eur partie: Te 
| Roi ecoutoit ceux gui parlolent & Wort 
nolt ſ Sentence ſelon 17% je te. Qvel 
zue fois i commundoir à H. Piere i 
Fontaines & a H. Geofot de Villette, 
Fouir Les 190 e leur 0 — — | 
Auſſi F ai v plufeeits Le. 
e ai di Ae La, helle 
Tue cod te carts; „d'un furcor ut 
4 riretaine 4 ſans manches , ayant, # 
dbl par deffus, de ſandal nolt, & 
uſodit etendre des rapis ,*& puis dun- 
not audience & falſolt kite 4 roles 
ceux gui venoient devant Ini——"-- 
Vola un terte bien pitch, 9 Ph 
oed 5 mals les khofes fom changess, 
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& dé ſormais nos Rois ne peuvent plus 


ſe paſſer ade leurs Parlemens. Ne faut- 

il pas qu il y ait des Juges dont Fauto- 
* 4 * of 7 

rite ſoit reconnue, & dont les Senten- 


ces fojent empreintes dun caractere 


legal & authentique . Oui, ſans 


- 


Dunaux portent- ils le ſceau de la Pui 


ſance publique, puiſque tout s. fait 


ne vois d eſſentiel que ee caractite au: 
guſte. Le nom c la perſonne das Juges 


ny fait rien. Les Juges meurent qu ſe tet 
_ fixent ,- mais le Tribunal eſt immortel 


comme Fautorice qui en eſt le fonde- 


ment. Qu importe ſous quelle forme & 


Par qui la Juſtiee ſoiradminiſtree,pouryly 


que ce ſoit toujours au nom & ſous la gar 


Fantiedu Monarque? Qu ont fait les Sue: 


geſſeurs de S. Louis en inſtiruapt des Parr 
c 
mème, en commettant des Seigueurs de 


ſa Cour aur ouir les Parties & leur 
1 . Rc 


fins ante. ooo 4 
L Parlement de 3 Paris ne tenoit 
lan, & chaque Patlement ne duroit 
due deux mois. Peu à peu 12 Cauſes 
9 * 


doute , il le faut. Auſſi toutes les Sent 
tences, tous les Aftes.Emanes des Tri- 
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ſe multiplierent, & le Parlement fut 


rendu perpetuel. Mais, dir Paſquier, 


à chaque ouvyerture les Rois donnoient 


nouvelles Lettres Patentes en forme de 
Commiſſion , , avec" une Liſte de py 
qiils vouloient y avoir ſeanite 3 & n 

toit pas dit gue celui qui A oi gey. 
pelle* au precedent V elt lieu au ſui- 


vane , Anon qu'il fir compris au role 


* on y envoyoit, hs 


Cet uſage ne fut point aboli, wigs 


4ombs-96 milieu des troubles qui 
agiterent le —— infortuns de Char- 
les VI; foit que, dans le feu des fac- 
tions qui em — alors Etat, on 


ait oublié reellement , comme le vent 


ier, de fenouvellet ces Commiſc 


Paſqu 
ons, ee at un effet de la 


politique dangereuſe du Duc de Bours 

„ on coſta 4 envoyer- des roles au 
Parlement; & les Offieiers ſe continue 
reit deux. mèmes dans les fonctions de 
ia Magiſtrature. Mais A {oo mere A 
t· on qu un uſage, ne des def rdres de 


la plus cruelle ee „ ſoit une loi 


fondamentale, & qu un defaut de for- 


me deviehne un titre irreftagable pour 


s arroger des droits: qu — de nos 


OY Rechprehdy Tar a France 7 ' chap. * ee 


— 


— 


— 
Souverains.n'a pu aliener ? Que ſignifie 


cette inamovibilits-pretendue des Ma- 
giſtrats? Par quelle fatalitè Louis XV. 
auroit-il-perdu cette portion de ſon au- 
torite , dont tous ſes prẽdeceſſeurs ont 
joui ſans réclamation & fans obſtacle?, 
En 1523, Frangois I. envoye un Sei- 
gneur de ſa Cour au Parlement pour 
lui porter un ordre de s anticiper: le 
Premier Preſidents lui a repondu , dit 
le Regiſtre du Parlement au dernier 
Octobre 1523, que. , dudit Seigneur 
(Roi) depend toute Vautorite & puiſa 
ſance de la Cour, & qu en lui eſt de 
Lamiciper & de la retarder, comme. 
bon lui ſemblera , de LABOEIR, aug- 
menter & diminuer , ainfi qu il lui plats, 
ma, & auxdits Preſidens & Conſeillers 
de lui obeir en toutes chaſes. Noila le 
langage de la fidelitꝭ & du reſpect pour 
les Loix fondamentales, langage me- 
cofnu aujourd hui par, ambition; & 
traits de flatterie, de. ſervitude hon 
reuſe 9 & de bla heme par l'eſprit 


d'independance qui fait tourner toutes 


1 3 R "9 bs 2 829 / 
les tetes ignorantes.—— Hs bien, je 
ſuppoſe pour un moment que cette ina-· 

wgvibilice ſoit une chimèxe i ſeroit· ce 


4 | ; HE gn 
en ſi grand mal que cette 8 
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* realiſer? Ne devroit- on pas au 
conttaire la regarder comme un Rem 
utile, une digue ſalutaire 2 © 
aux abus qui naiſſent en foule de Fu-: 
age une avtorite- ſans — 
qe vous prie, que cet incon- 
vivichy eſt de tous les Gnverbemens 
Ee peuple en Corps peut abuſer de la 
Sbuveraineté; des Ariſtocrates peuvent 
en abuſer auſſi. Ira-t- on, ſous ce pre- 
texte ſpecieux, renverſer Fordte èrabli 
dens un Etat? Il faut que la conſtitu- 
non d'un Empire fort à jarnais inviola-) 
ble & ſaerèe, paree- e le droit den 
cCbranler les fondemens ſeroit cent Fois 
plus redoutable que les abus qu on veu- 
droit en bannir. Ce droit terrible re- 
ſemblereit & Fordre qwun Forbam 
une en ſeeret, avant 1; combaty.de- 
fait&iſauter Tervgitſean & la noindte ap- 
patence'de danger.” eee eee 
Que fersit-ce, emed que: des 

Patlemens inamò Pe datis le ſein 
une Monarchie; Oh ne ſcauroit 4 
Fenſer fans fre. Leur Auterkt per 

ruclle; indéependatite, Sleveroir four 
vineiblement ail-deffus de ese du Mo- 
marque,” Igtetpretes heécelfafres des 
en que ferotewt — ſuivant 
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em captices; depolitaires de la for 
tune, de la vie & de le honneur de leurs 
Concitoyens, dont ils ſe joueroient 3 
leur gere, pouvant tout ſans le Roi, 
qui ne pourrpit xien ans eux, on les 
verroit /preluder 2 ame 
98, leurs projets tyranniques par des 
diſcours & des ecrits. infidieyx, ſerrer 
entr eux les liens d'une: confederation 
efftayante, frapper de concert dans 
zoutes les Provinces les Re preſentans 
die FAutorité Royale & 2 „par 
OT t puiſſant & au ee 2 abaiſſer 
de proche en ue „ ſous un joug in- 
flexible, tous les. Ordres du Royaume. 
-On. vertgit.la- delobeiffance au Trone 
antoxiſce par des Ane x la rdyolte or- 
— a fiddlite punie; les Loix les 
Plus ſaintes 6ludges par ber des diſtinions 
—— Fexetcice de de la Jultice-changs 
brigandage public; des Sujets 
biriges en — leurs égaux — 4 
de ramper à leurs pieds; les: de ſen- 
ſeurs de I Nat flettis indignement 3 la 
Majeſtꝭ viplee; ſes droits meronnus;; 
don 2 andantie; le — 
un —.— aequis Prix argent. 
Vous ſaves « 8 won amis ——— 
6 


: ah 2 
des terreurs As 25 ſuppoſi tions 
gratuites. Que deviendroit la France, 
quand cette Confederation monſtrueu- 
ie, formte par une ambition commu- 
ne, viendroit à ſe rompre par la di- 
verſits des inerers? Douze Reſſorts, 
independans Tun de Fautre. , ſerojent 
eonime autant d' Etats 'ifoles , où le 
'moindre des ccarts., que Fautorite par- 
donne ſans peine à la legereté de Ja 
Nation la plus fidele & la plus aimable 
qui ſoit au monde, deviendroit ur 
crime” capital; 4 FJadmire 
comme lezele Anti-Parlemenraire vous 
tranſporte. vous vous faites des monſ- 
tres pour vous donner le plaiſir de les 
eombattre. Quelle apparence que Ja 
mais des Sujets 'Eclairts & fidéles puiſ- 
ſent s oublier juſqu à tourner contre 
leur Souverain l autoritè qu s tiennent 
de lui Vous ne me rendez pas 
Juſtice, je ſuis bien loin d tre Anti- 
Parlementaire; & je ne me pardonne- 
n eee Goſet lever la voix con- 


tre les juſtes prerogarives de la Maę gil- 


tratufe, que de vous diſſimuler le 12 


me: * r à leur donner une ex- 


ion que nos Loix .reprouvent, Uh 
. tout: un frondeur 
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(33) MOEN 
blame tout: un eſprit leger flotte ſans 
principes & ſans bouſſole au milieu des 
opinions; le vtai Citoyen étudie dans 
le ſilenee les droits reſpectifs, peſe tout 
au poids de Fequite ; & ne ſe deter- 

mine qu avec connoiſſance de cauſe. 
Ouvrez I Hiſtoire , vous verrez à _ 


exces les Compagnies les er. reſpec- 


tables ſont capables de s abandonner, 
quand une fois ils ont franchi les bor- 


nes du'devoir.' Un grand fleuve, puiſ- 


ſamment retenu dans ſon lit, entre- 
tient ſur ſon cours la fecondite- des 
eee qu'il arroſe; mais s il vient 
a s'enffer, à crever ſes digues, c eſt un 


fleau deſtructeur, qui porte au loin la 
deſolation & le ravage, & change en 

deſerts affreux les memes champs qu il 
_ devoitembellir & fertiliſer, —— Lieux 


eommuns que toutes ces comparaiſons 
Cela empèche- t- il que ce ne ſoit le 
Parlement qui a maintenu la Loi Sali- 
que contre la Declaration de Charles 
FT; fait rentrer enfin dans le deyoir', 
ſous Henrt I, les peuples entrainès 


par Peſprit de ſachon, & raffermi tant 


e fois la Couronne dans Hauguſte 
VVV 
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126.——— Bon! voila juſtement 
preuve de ce que je vous diſois, en 
parlant des Redacteurs de Remontran- 
ces, que ſouvent la tete leur tourne: 


car je n oſe les taxer d'igaorance, && 
ce ſeroit un crime que de ſoupgonnet 
leur ptobite. Mais voulez- vous, ſur 


tous ces fairs , patler comme ! Hiſtoire? 


Laiſſez- la les Remontrances, & prenes 


Vinverſe de cette aſſertion. 
En ͤ 1419 la Reine de France (Iſa- 
beau de Bavière) le Duc de Bour go- 
gne, & le Roi d Angleterre . 
dorer' la couronne au Dauphin, 
dreſſetent à Troyes les articles 40 
Traité : (*) Pour ligaliſer en apparencꝭ 
ce brigandage horrible, on envoys 


des Ambaſſadeurs au Parlement pour 


reguerir Leceres pan -leſquelles il pits 
tppatoiraus Sils: 77 intention de 


tenir enteriner & accomplir A leur 


pouvoir ce qui» feroit accorde. "aki te 
Abd la. Reines, le Due de 2 
22 Vous vous attende: 


ue les dé fenſeurs de la FTI 


4 —— — ici tear alen & op- 
mo une #bſionge: invineible A — 


$*Chatle ales VI, quj-okt en decade 
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indigue comp ot? Ecoutez ha rEponſe, 


telle qu'on la lic dans leurs Regiſ- 
tres: (V) - Aucun des membres du Pur. 
lement neut garde de reclamer..... Les 
aſſiſtans.. Nemine in contrarium recla- 


 mante , furene d accord d opinion 


que ladite cedule eroir raiſonnable, 
& qu il ctoit expedient d'en faire. 


Lettres ſcellees. Tout le monde 
fair que ce traitẽ avoit pour objet prin 


cipal de'deferer la Coùronne de Fran- 


ce à Henri V, Roi d' Angleterre, qui 


kpouſoit Catherine de France. On ne 


sen tint pas la, un des articles porte 
expreſſement que le cas adyenant oa 
le Roi n eũt enfans de ladite Madame 
Catherine, la Couronne' viendrolt de 
jon droit au plus prochain Prince de 
relle d Agleterre fans retourner d 
tex du ſung de Francs. Ainſi ce n't 
toit pas aer de dschertet le Dauphin, 


de donner A la France un Rei etran- 


ger, Il falloit eneore que tous les Prin- 
des du Sang fuſſent 2-jamais depouilles 
de leur droit legitime, en cas que le 
Dauphin vint a — ſans poſterirs, 
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1420. Toujours fidèle à ſes engage- 
mens, le Parlement ne ſe contenta pas 
d enregiſtrer & de publier, comme il 
Fayoir promis, ce monument honteux 
de yengeance & de delire, il le fit 
jurer publiquement. Les aſſiſtans un 
apres autre , diſent les Regiſtres au 
30 Mai 1420, vinrent faire iceulx 
fermens es mains du Premier Preſident 
qui les Tegut. , &. .. fit commandement 
au Prevòõt de Paris; qu'il fit tenir & ob- 
ſerver iceulx, Traites. TED 


| CHI DEL bb oo 
De neſt pas tout : ce meme, Parle- 
ment avoit rendu le 3 Janvier 1420, 
un Arrẽt () qui declare Charles, ſoi- 
diſant Dauphin, dechu de tous ſes 
droits, le hannit a pexperuite, & con- 
damne ſes adhtrans 4 ſubir mort igno- 
minieuſe. Inſtruit de cet attentat exe 


a - — 


crable, le Dauphin en appella devant 


— 


cet Arrèt d la pointe de e g 
au n empècha que ceux de ſes partir 
fans,, les/vrals Frangois, qui eurent {6 
malheur d' etre pris, ne fuſſent ecar- 

geles ſur la ſimple qualite de ſerviteur 
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du foi-diſant Dauphin, comme il pa- 
roit par les mEmes Regiſtres aux 19 


& 20 Fevrier , 15 & 23 Mars 1420. 


L'hiſtoire offre- t- elle ailleurs des traits 
d'un deſporiſme plus abominable 2 Voi- 
la pourtant ce que les Remontrances 
appellent maintenir la Loi Salique, 
Goa ayeuglement , ou plutòt quelle 


Cela eſt un peu violent, je lavoue; 


mais enfin ces horreurs ſont perſon- 
nelles, & il me ſemble qu il ſerdit bien 
injuſte d'en faire rejaillir Yopprobre & 
Fatrocitè ſur des Magiſtrats qui leur 
ſont poſterieurs de plus de trois fiecles 
& demi, ——Prenez garde, mon ami, 
je ne vous dis pas cela: je veux ſeule- 
ment vous montrer combien peu on 
doit compter ſur des Remontrances 
qu on oſe preſenter au Prince & re- 
pandte dans le public avec tant de lege- 
tete & de conſian cee. 


_ Je ne finirois pas fi je voulois de». 


railler tous les attentats o ce meme 
Parlement, toujours fi fiddle & fi ſour 
mis, s eſt porté contre Henri III. & 
Henri IV. Vous le verries langant des 
Arrets-terribles contre les Commiſlai- 
res charges par le Roi, de faire le pto- 
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ces 2 la memoire Nt audacicux Duc 
de Guiſe (); arrerant un projet d'u- 
nion pour pourſuivre Juſtice par toutes | 
ſortes de votes contre les auteurs, cou- 
pables & adherans du maſſacre de ce 
.Duc factieux. Vous vertiez cet Arrer 
jure le lendemain Par. tous les Mem- 
bres de la Compagnie, dont 2 . 
uns memes portent la fureur & le fa 
natiſme Juſqu' a le ſigner de leur _ 
Vous verriez cet acte ſeditieux 3 5 
dans toutes les Provinces 7 A tous les 
Seigneurs , * A tous les Parl emens & I 
tous les Eveques. J Vous verriez une 
Feen. criminelle enzamee, par des 
Hujets contre leur 1egitime Souyerain, 

qu ils ne qualihenr pſus que de ci- de- 
2 Roi de France (4 J. Von ver · 
riez le Parlement de Toulouſe ordon- 
nant par un Arret. du 22 Act 1 589 
des actions de, graces dans toutes les 
. 80 de 25 alen acer la mort 
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=) Henri1V-fit arracher ces horreurs des "= 
giſtres —— 8 Senn eg : 
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39) 
de Henti HI ( 0 „ quit appelle mira 
culeuſe, inſtituant à perpetuite une l 
ion en meimoire de ce Regicide = 
pouvantable ; defendant à toutes per- ; 
fonnes de teconnoitre-pour/Roi Henri 
de Bourbon, pretendu Roi de Navar- 
te, & le declarant., en vertu d'une 
Bulle, incapable de jamais fucceder 2 

la ebe ee. de Paris dèfen· l 
dant, par Arrer du 15 Juin 1590, de l 
pat ler d aucune compoſition avecHenri | 
de Boutben, ſous peine de la vie. | | 
Celoi de Rouen caſſant les Sentences 
& Atrèts des Cours & Tribunaux ta- i 
- blis par le Roi, & prononganr la d- l 
gradation contre tous les Gentilshom- [ 
mes quĩ ſe ſeroient:{Epares ou ſe ſepa- 
 reroient de Union.. Celui d Aix de- 
claxant le Duc de Savoie Gouverneur 
& Lieutenant General-en Provence.. 
Quelle ttrange manière de faire ren- 
krer les peuples dans le devoir, & d'af- 
Fermir la Couronne * | 
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De grace, .oublions--ces. _-xemps 
neee 46: nenne urpor. 
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tant les eſprits, ſembloit avoir teint 


dans les cœurs tous les ſentimens de la 
nature & du Patriotiſme. C toit le cri- 
me du ſiècle. Depuis cette epoque d - 
plorable, vous conviendrez du moins 
3 la fidelitè des Parlemens na point 
uffert d ccliple. Je voudtois bien en 
convenir, mais I hiſtoite atteſte al- 
heureuſement le contraire. eee 
Je vois ſous le rege de Lone XI 
le Parlement dai Rouen, caſſe par une 
Declaration du Roi du 17 —— 
1639 (C), pour:avgir: fayorile, la rẽ 
volte, qu on appella r 
& remplacè par des Magiſtrats de 
nouvelle Tn, Paſſant dela. aux 
troubles de la Fronde, je vois le Parr 
lement. de Paris. ſoulevt par deux de 
ſes Membres (z un artet d Union 
entre cette Cour, celle des Aydes & 
& la Chambre des Comptes; enle- 
vement des auteurs de cette demarche 
imprudente ; Ja: populace rEvolee.z — 
chaines renee dans Ia Capitale; les 
— — —— — — 


7 a Dan. Hiſtoire de France , édition 


de Paris in-4. 1756. t. XV. p. 2 > fur. : 
** F & le Con- 


0 er Reg 121 1 beiin eee, & 
le Siecle * « 
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— avec abdage; ol 

& regus comme en ttiomphe z. un 
Roi :mineur chaſſe du Palais de. les 
Peres, oll la;vie:n'croir Plus en ſureré; 
une arte levee par arrer du Parle- 
ment; des taxes impoſées par des 
Magiſtrats; la fideé lit Ebrar lee 7 
le ks des Princes ces, Princes pouſ: 
- ſes enſuite; à une rebellion des b 

la tete dus Miniſtre date indigpe 
ment miſe à prix; ſes partiſans dec 
criminels de Leze-Majeſté; les WD 
de Etat. ſaiſis; en proye aux auteurs 
des troubles; tous les Parlemens in⸗ 
vites à la revo e z enfin une guerre 
inteſtine allumde, fomentèe & ſou- 
tentze quatre ans pour la querelle pat - 
tieuliere; de deux Magiſtrars. Sont ce 
As, je vous le demande , des. Preuves: 
bien autentiques d une delice inviola- 
ble ?.. . . Vous ne rẽpondez tien. 
Je ſuis, confondu, .indigne , quand je 
rapproehe ces faits des dloges faſtueux 
que: toutes les Remongrances, prodi- 
gnent aux Parlemens avec ans er 
denee fi-pey meſur tee. 

Pauvres. Frangois 5 comme. on = | 
joue de votre credulite aveugle i . 
duit, je Javoue,; par len; Ben, | 


\ 


7 


(42 
Lternelles de ſoumiſſion, d obtiſſance 
envets le Roi, & de*d&vouctnent au 
bien puble; jaurois , je crois; verſcé 
tone mon ſang pour eun r mais d en et 
fait; le volle eſt dechircbꝰ & je ne les 
tegarde: plus deſormats que comme des 
ambirieux; qui fous des dehots impo- 
fans; © 8 ſous le prétexte ſpecieux 
dembraſſer la eauſe du peuple , creu- | 
fent ſous ſes pas un Kpies 27etxibls., 
& cacherit de petfic r emden un 
nie ſalitdit trop ſe ddfiee, "1.1 
Quoi! roujours|exrreme?- oh! vous 
ttes bien de votre ige. Allons douces 
; 2 & riinculpons-perſonke ſur des 
apparences auſſi legeres. Dans tous les 
Cotps, il ſe arGaVs ncceſſaitement de 
mauvaiſes tetes; mais ſoyes fur que, 
ordinaire, le- grand nombre 
bien. I eſt des circonſtanees 
; es oF Vitiee4@t & un faux point 
7 dhonriehr fonr oublier les prineipes. 
On diſpute, en Héchauffe, Gn 'crje. 
lors eels Vienne A Guvtit un 
= ig peu thefare, les jeuites 1 
1 braſſent auſfiror Avec chaledr!; & le 
| » Toutſenheht''avec la dernière obſtina- 
Ron. Des ſages fe 'taiferit” ; les e 
5 modstes "rGlainent * 
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A peu la balance penche , tombe & fe 
reécipite du core. de Lenthouſiaſmo, 
Tay is paſſe a la plaralite, . Ceringonve- 


nient eſt-de rous les Corps. —= Mais 


ces Remontrances ! Ces Remon- 
tranoes, qui vous paroiſſent mainte- 
nant fi peu dignes de Jeſtime & de la 
eonfiànce que vous leut aviez vouyces, 
ne ſe font point auitrement. On: xhgle 
tes; articles: dans le meme efpric qui a 
dite-Favis; on choiſit 5 
ceux qui paroiſſent y prendre H interet 


de plus vif; tout ſe fait à la hate, les 


Commiſſaires {ont tout de feu; les ta- 
lens qu ils ſe ſentent, leur attachement 


perſonnel à opinion qu ils ſout charges 


d appuyer, lenvie de hriller, ꝗ eblouir, 
leur exaltem Limaginstian „& Ia gcte 
leur tourne. Hors d tat, par le peu 
de temps qui leur eſt donn, daappro- 
fuondir chaque partie dun ſujet., ils les 
effleurent à peine. Leurs prejuges de- 
viennent des raiſons; les autorites quoi 
les flattent leur paroiſſent les plus ſqres: 
de- la ces faits faux & ces pt incipes ha- 
 fard6s dont les Remontrantes foutmib 


lent. D'un autre core, Veſtime- — 4 
. 2 les 


| 1 tuen. 
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Tant pis pour ceur qui sy laiſſent 
prendre. He bien, je voudrois de 
tout mon cœur qu on leur - otar pour 
Jamais le droit d'en faire Vous 
ny penſez pas, mon ami: croyez· vous 


que ee ſoit pour eux que nos Rois leur 


accordent cette prerogative ineſtima- 
Et pour qui donc, sil vous 


plait > —— Pour la Nation. Nos Rois 
ne ſe ſont jamais ctus inhfaillibles; ils 
ſavent que la meilleure intention ne 


met pas toujours à Vabri des ſurpriſes 
& de ferreur. Qu . e ſe dèſibère 


dans leur Conſeil plus murement que 
dans les cohues tumultueuſes od do- 
minent Tinterer& leſprit de Corps, ils 
ne dedaignent pas —— de s łclai- 
rer des lumièses de leurs Cours. En 


: - conſequence , par amour pour uh peu- 


ui les ſert· & les cherit avec tant 
de zele & de fidelire , ils permettent 


e aux Magiſtrats de leur adreſſer des 


——— ſur les inconveniens 
— reſulrer des changemens 

— introduire dans Etat, 

u des etabliſſemens wed pro "om 
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Mais, 0 eee 2 toute la 
Prance eſtes dans cet * que 
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Remontrancesparoiflerriecrites? Eſtice 
Finrer8r public qui guide les Parlemens 
aux · pieds du trõne ; lorſqu'ils ne rows 


giſſont pas d'y porrer; au lieu des lu. 


mières qu on attend de leur patriotiſme 


& de leur vEracite, un frivole tiſſu de 
maximes anti - monarchiques, de men 


ſonges 1 | udens de dic a Gens vel 
nes; & dameres cenſures qui ne ten- 
dent qua aigrir le peuple, & à Vindif- 
pofer contte le Souverain, ce qui eſt 
un crime ? Eſt· ce ainſi qu on eſpète de 
faire triompher — 5 Neeſt-ce pas 


fe moquer de la Nation que de plai- 


der ſa cauſe avec des injures & des faits 
eontrouvẽs ? Que nous importe ences 
Eternel que les Parlemens prodiguent 
à la dignine& de leur profeſſion, à la ſu- 


blimité de leurs lumières, X'Fintegrite - 
de leur miniſtère, à L incorruptibilité 

de leur foi, à la purere de leurs inten- 
tions, ſi le public nen eſt pas mieux 


ſetvi? On fe moqueroit avec raiſon 
chun Avocat qui, dans la cauſe d'un 
dcilient; parleroit ſans ceſſe de lui mme 


de ſes vertus ; de ſes talens & de ſa pro- 


bitt. Que les Remonrrances'foient mo- 


derees & reſpectueuſes; qu on en ban- 


iſle: a jamais toute maxime contraire 
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. lautoriie du · Prince; qu on y diſeute 
ayec ſoin les intexcts reſpectiſs du Mo+ 
nat qug: & des Sujets 3 qu elles roulents 
anibitieuſes des Magiſtrats, mais fur ce 
qui peut tte utile ou nuihble au peu. 
le 3: que les Parlemens daignent s ou- 
er rcellement pdur ne longer qu à la 
Nesrie; que la paſſion fe taiſe & kaifle 
— la rsiſen; en un mot, qu on ai 
; CQUIage de ituen aux fein fol- 
lets d une elaquenee deplacte la force 
& la ſolidiie d une conſultarion profen- 
dement reflechie; alors la verité Sap- 
Planixa delle meme l abord: du tròne, 
& triomphera ilans: contradiction de 
tous les obſtaales: qu on Yudroii oꝑpo - 
ſet à (es juſtes affor ts: alars les gernan- 
trances ſeront ce qu elles doivent: fire 4 
x Lon ne vert plus les Rois en defen- 
dre: uſage à lem Couts, ou foteds 
den reprimer les abus par des repentes 
fxeres & trop tor oubliges —+—5 1 
i os obſervatians ſpar juſtes &gJignts 
de tte tathctire patiiotique :; trais nie 
ſeroit ce point abuſer: de votre cam 

1 vous demander —— 
vous penſea de la deſtitition du Parle: 
ment de Paris >-w—:Jecroisyougayoir 


— 


toit 
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dmo mtc, par le raiſonnement & par 
les faits, quelle n'eſt point conttaite 
aun loix d Etati . Fajoute encore qu elle 
'Exoit/ CI ee Parle- 
ment perſitoit dans ſa defectiom, aial- 
pr& les ordxes reirerts du Rol. Cone 

plus dernander la c vocatipn de 


Edit, cbt vouloir febtenit de force. 
Convient4l à des Sujets dei faire la loi 
| dete ene aun crime de 
vouloir le punit dans ſon peuple d une 

a 2 neceſſaire? Poui- 

quo cette obſtination criminelle à ſe 
de ſiſter des fonctions qu on s eſt impo- 
{tes pat un ferment irrevocable ? Je 
vous le dis avec douleur;, c'eſt, à mon 
Avis „ le trait le plus deshonorant que 
pteſemte Fhiſtoire de cette Compagnie. 
b Quelprojer quelsmoyens Refiſhance 
2 la Loi de lobòiſſance impoſèe à tout 
Sujet, infraction de ſermenr; injuſtice 
 envers le peuple, affectation puérile de 
ſuhſtiruet la cauſe des L. dix àᷣ celſe de la 
perſonne des Magiſtrats, deronrs hon- 
deux pour colorer lirtẽgulatit d une 
eonduite inexcuſable, danger d allumer 
des trpubles au ſein del Etat, exemple 


pernicieus d' irre verence envers le Sou- 


verain, encouragement” donn à des 
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Libedlesinflmes, Lade $a 
mi des torts done elle ne ſe — 

Anais, & qui ſerviront de juſtification = 
| ihmorrelle; à IE dit qu elle a vouln 
aite paſſer p RS Hin 
-neut. de.ſes pour why 
d'un projet cricbived ah . . 
a Conſtituion de Ia Monarchie. Mais 
f remment ſur ces 
1 — Oui, aſſurer IF 
2 bb... Octoit tout oe que je vou—- 
* Join Quail r 8 
A _ je ne men ſuis jamais Inquicte , Pace | PROT 
-que-}6tois bien aur que aptoricte. ne 


manqueroit, pas de: venget ſes droits 
& ade ae, wma hay on de | 
eguſe. En atendant que tout ſcit rex 
mins, je prends-hi-hberts de rite a 


ein de men ſeu de i foriſe dub - 
lie qui croit tout gerihs.s! parece. quien — 
ui dit que tont eft perdu. Toute la 
Traute en rira de meme avant peu. 
Alas cane je ſuis fort vieux, gs ® 
m0 ige bn ne:doit; r. re an ur 
5 a le lendemain, jeime hite entire. 
ks: davance- Vous ferez de meme; ſi vous 
men ctaez ; & pour toute reponſe, 
_ e aux eee que Ip = 
| — Fl 0 «© —— Ps 
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